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esprits sont tellement façonnés aux pro. la vérité ! Les preuves les plus éclatan.iturelle de l'Eglise a été traitée surtout considérable de noItro Ditlijonîaire a Ces
cédés eu usage dans l'étude des sciences, tes de la divinité du christianisme, les'1 par M. le chanoine Didiot, professeur lIeriteres quieslionis, et à c"lles qui se
qu'ils veulent les retrouver partout, miracles et les prophéties, sont elles-.aux Facultés catholiqujîes de Lille. rattachtetta à l'histoire det igious ; nous
même dans les matières qui ne les com- mêmes l'objet de tant d'attaques, qu'elles Logiquement cette démonstration po espérons que ceux qui sont ai 'ourat
portent pas. Très souvent. il est vrai, perdent une grande partie (le leur évi- sitive de la foi catholique sippose la de- ditumouvemni acuel les i'leE' .. o
ces procédés n'ont de scientifique que dence, lorsque des esprits, nourris ei moisitration des prtteis prinicipes de le reprocheront pas. La tllable .uillet,
les apparences, et le public s'en conteni- dehors (le la vraie lumière, entrepren- la religion naturelle ou de la philoso- qui termine l'otuvrag. 't g rae:1iaquel.
te; mais cela même est une nouvelle tnent de les étudier en détail ; un certain 'ilie: Existence et attri butis d1e Dtiu, l, lecteur retroivera immEdi..nt
preuve de la fascination qu'exerce sur nombred'objectionsne sont résolues que Création. Providence, Spirilualité et lils les :,*C00 cI îolonn îe( d1 i'i nt.1 re
nos contemporains la forme scientifique péniblement par les défenseurs de la foi 'Immortalité dei .l'âme, C rtitude, Libre la point précis q'il v'nt etudir.« ·hw
donnée à l'argumentation. Ai siècle calholique, et les réponses n'ont pas tou- Arbitre, Loi morale, etc., etc. Ces quEs- ;Ox sois aussi intelligenls que pltenîs
dernier et dans les premières années du jours cette éclatante supériorité qu'on tions (d'utnte importance capitale ont été de M. l'bbe Tlrrsse.
nôtre, l'apologiste accordait n ie grande voutdrait trouver du côté de la vérité. traitées avec ns los devtloppemn lts Il ous reste à r'mertitr nos sa uis
importance aux preuves qu'on petit ap- Ceux-là seuls, croyons-nons,peiuveut iniercessaires, par M. l abb V:-aIi, pal e oellaboratu'trsIr i du dlvolnit tlî',tls ont
peler sentimentales et littéraires; les les difficultés sérieuses qr'tllite j'étude R 1. Cttîoiê.t-, des Fières Prcheurs, motr por l'rr à oil[àlatilt i is
harmonies du dogme et du culte ratho- de la religion aux hommes élevés en professeur à l'Inistituit cafthtoliqie dei avaien tbtin voilit associer. ràe
ique avec les besoins dii cœur humain dehors d'elle, qui ne les out jamais con- Toulouse, et par :r Boun-, de leur bonne volonté, e le /itinnair, apu-

et av'c la tnature matérielle, les ressour- sidérées (le près et, screes à fond. ha [Académie (le Saint-Thomlis.d'Aqtinn. tieià pu 't t me à bonne fit ei
ces merveilleuses qu'ils fot:rniissentt pour charité s'impose à l'apologiste ratholi- Plusieurs des artles os:t'rs tcte tui teis relativemttt'tî court, et cotiser-
la culture des lettres et (les arts, tels que, comme un devoir sacré, à l'egard 1 première partie de ntie tach" form..utt ver le menteI* 'ti.- ;ranile unité. malgré
étaient les arguments que nos devait- de ceux qu'il combat. u'ailleii-s, s'il de véritables traites; le lctur y -toi- lt Iveril des quiestitois et 'les -aiturs.
ciers aimaient à développer en les en- était permis de nier ou de mettre eni vera, croyomis-nious, tt ce qiit, laits .\srmntuî, ls taltts 11 l procédés
toirant de tous les charmes de la littc- doute la boinie foi (les adversaires, la chacunite de ces matires, se trapport'' à son t divers, e itite il est lste, ch1acitn
rature. Aujourd'hui le goût et les be- discussion n'aurait plus raison d'êtr-e. la démonstration cathîit;ite ; ha' rest* le os olIlbrat rs nt'est respusable
soins du public sont tout autres, et c'est III. CoxvE.I:U.- Le contenu de cet ou- ce qui appartient exclusiveieiti à la que -leis articles porlt sa siintre,
pour nous y confortir qe ticnous avons vrage est lotît entier indiqué dans le théologie, à la scitenc ex'gtiqu, oui à mais iali, di.tts les 'olotes d l'ou-
choisi la fornie du dictionnaire, forme titre. L-s :l,C0 coloits dont il se cot-ila philosophie, ce qui est du doi laiie dle vr-ige le l'ctertrouver. le m m.. mur
qui exclut les développements littérairies pose sont. exclusivemtient consacrées i|la pure érudition, a été laissél dle Cote. d'la v'l,'riet le IÉglis.'e,miaitress-itiltfail-
et l'adiet (lue les mots rigoureusement. l'exposé des prEivEs principalesddlaI À laitt' positive'est) joiteiLei l- I- la vvriti, la mttmi' att..titont i st
técessairesà l'expression les idées. Pour foi catht *ttque et. à la soltiotitt des obj'c- la preuve gt'i;ve, 'est-à-brei la si- tionormr aux lots et au tu icosil
le nième motif ouis avns relégué a tions qui lui soint opposé-s. Pouir le tio les dlitliuttltes taictrtt la E Mite ,uit tioas oiti V't li Stit-Siege, le
\'arrière-plan l'argumentation qui se choix des arguments qui dimontrent laidmonre, E maui-re à e ie jchap muemiii tIare p titl. tI.tiec. QuEt, si,
tonde sur tcertaines subtilités metaphy- vérité de la foi catholique, nous avonsiartlicle forme nt ittout complet. tmlgro ltnos t siS, Ilis aviouiI tire
sities, et sutr les vestigej, plus ou moins suivi la vie tracée par le cotcile dt la secone partie dle otre' lIt'h, 'omt- tii quiqu.' pi. (t'Eu' Eulamuts ,-
p-obables, 'une révélation primitive, le Vaticai dans la constitution Dei Filius pieiant exp' eil solution tts Ijett- vitct' ol nus tr:t-lou t ,q
caractère de ces preuves, d'ailleurs très (cl. 4: de la Foi): "- Afit que l'hommagetlions tirées (les divrises scieinces11 h1- 'tri ,e'îlîilique teclar·î erro-
faibles en elles-mêmes, convenant peu à de notre foi, dit le saint coutile, fût d'ac- tiaites, était de beau-u 1 la plu, ui- io fief idlait:nable.
l'esprit positif de notre siècle. Le lecteur cord avec la raison, Dieu a voului ajom- Jdeable et lat tls dillicile. Le nombre Puliiiiss tilts ticomimiis tl fort abult.i
ne devra donc pas chercher ici les ha- teir aux secours intérieurs de'E- ide ces objections, niii-it sitinunes ;m1 lit quenatifs ms 1tSIts r. :
tes et politiques considérations qui font Saint( des preuves extérimures desa -t 'variétée . algr la mie- la dt'teesi' de lt foi rIiettienn. c'.
le cha-me (les livres apologétiques les lation, à savoir des faits divins, et sur-cessité de la briévetéquis'impotait nous lire dES 'nseig ets i.. la tiule
plus célèbres chez nous, ni cette verve tout les miracles et les prophéties, qui esptrons n'avoir laissé de t :tiviit'u 1:;igs' caolt'iue, tosliuel t-t rmî.-i-
littéraire qui donne parfois tant I'attrait ei manifestant clairement la 1iaomite-puis- dillicuilét de quelque imîportamt', IIl Intous e'! Nousi i'-Ee id .. hitde Nt r-
aux Suvres le nos polémistes. Ce sont sance et la science infinies de Dieu, sot Iavotîs donné aux principals ttoit ' . SEguur .l 'us-Chrisi. Iur Il
des mérites que nous sommes loin le (les signes de la révélation divine trèsivelopp-itemits pouvnit tfrir ileluliE dq-l titfous ;vos :ira:ll... c,,.6-
dédaigner, quoique leur influence réelle certains et appropriés a l'intelligence de intérèt aux lecei-rs qui mlît lIts tait de 'rt-sia utle s.î lIt sfiid N.-rie!
soit bien amoindrie dans notre monde toits. C'est pour cela (lite Moïse ut les ces qiuestiotis l'objet specia I leuiirs tlE -
actuel : mais la nature du présent oi- prophètes et sutrlout le Christ Seigneui' des. Le blut tiillairt dt tEdv iE l tDiet- m..t . .
vrIge ie les' -omîporte pas. lhii mme ont fait tant de miracles et (le naire et l'oligaîion lt br-tf nous uit

Cleuî-é. -La charité dont nous faisons 111Oproéties d'un si gradi éclat; et tous décida' à passr. premiu(e rimpltemeot .,ut /, ,bu f/l .,:4,, E, I '2/
lun des principes de l'apologétique ca- lisons au sujet des apôtres: Ceux-ci sous silence lis obj.cus(lai si tmai- -, is
tliolique ie doit pas être confoidue avec s'en étant allés prèclièrent partout, le jot hulllli ( bandones par es alversti-
l'indulgence pour l'erreur, avec je tne Seigneuir coopérant avec eux ut coufir- res eux-mêm's et ui 'olfrhlt plus, ar
sais quelle générosité, je ne sais quel miat leur parole par les miracles quiti const'quet, qu'n intràt isttiqt,
libértlisme envers les idées fausses. stuivaieit." (Marc. xvi, 20.) Et il est enco- pour nous in tentir à celles q<aii servnt
Nous avons dit plus haut que l'apolo- r- écrit : " Nous avoas uie parole pro- ul'armes a ios em ttis defth-1AFe AM RRIC-AIN
giste doit soutenir la vémité cathohique pihétique certaine, sur laquelle vous sent. Voiî, tounuolmi nou t aouà
Lotît entière, et qu'à l'égard des dloctrines fiirez bien de fixer vos regards comme pres entièrement oiis hI dillicultés
contraires à l'enseignement de l'Eglise il sur iue lampe qui luit dans untt eîndroit aîuciems gallicans et be:m'oup d's vieil-
doit ètre tuîransigeant. Mais il en va ietébr'eux." III ietr. t, 19.) les ac-tusatiotus protestais. oublit estout autrement d1es hommes qfui soutien. Plis loin le >ait concile ajoute-, aujourd'hui des p)roýtest;a uxmles
ient ces doctrines. Aux yeux de latpo- " lEglise par ell-màtt, à cuise te soli Les ObjECtions qui se rprtt Et a l'-
logiste, l'dver'saire de la religionu, à jadmi'able propagation. île soli éminlente crituire saint', n ea et ua tutti vaui R vE[ W
moins de preuves manifestes du ci- saimteté et de sol inépuisable fécondité Tes et en paruli evr i i tut 'lE' trail'-
traire, est tonours ii homme de bonne en tous biens. à cause le son utnité Ca- surtot par le Il P. Corltiy, Ies objec: tley)
foi, un ami le la vérité. Et ici la charité tholique, et. d' son iniiiiiable stabilité, tions dt' détail qui s' ratahtio'um à [Ait-
n'est souvent que de la justice. Auutre- est lui grand et perpetuel iouti f le crédi- ciei lTestaimnt:i-t ont eéi ruti iL-par N. Edited by Rev. H. J. Heuser.
fois les ennemis de la treligion étaient b-lité, un témoigage irréfragable de sa labbe DuEss. t.-availlanit ous la di
presque tois des rebelles, les hommes tmission diviti'. Par là, comme uni signe retti etaverl'aidîe te son m;iitre tmi. -r t -t i Ejtr-

de mSurs d issoliies, chez qui la boitnne élev' atu milieut des nations, elle attiîe à îCient, M. l'abbé Vigoumroiux.t qu ji, mi utri, Thi' > iE. '
foi n q;tttuîumait totaleieni, oui chez qîui elle ceux qui nI'ont pas encore cru, et a bien voulu r-voir totîtes los preves
l'err-'ur de l'esprit était la colséqule.ce elle donntue à ses enm fatnts la certitude qie dI ces aiicles; c'illes quit oucht'îet à la. l< ' 'di'i ("'' "
et le châtiment( des vices dltt cœiur. Il la foi qu'ils professent repose sur iii très lthéoltîgie dogmatique oui mitoriale ont. t r <:

n'eut est plus de utèmume aujourd'hui; la solide fondement." examinite's ptrinIpl)EMEntut prli .\;I.
gianmde ajorité des adversaires du ca- Les principales preuves positives de la Didiot, hPirrot, supéieur du gran s . JANUARY, 1890.
tholi-istie vit dans la bonne foi. Pour vér-ité de la foi catholique doivent doit' iii;ue (le La gres, lipomt, profseur
ptlusieurs, ctte bonne foi a toujours eté tr puisées à la triple' soirce tcs pro- hi ' irsit' dt Louvaîu, Camir, dt'. Fr. :slet & Co., New York & ('iricinnati
exemple de faut.t, paIrc- qu'ils t'ont pas phteties, des miracles etdit u caractèrm tu lmme Universit, et par le R.
reçut h- baptème, ot parce u'ils ont e tdivin quate porte at front la sainte P. Lah uSe. . J. ; elles qui o riiit' l SahtrrIt'i ioni, foth il' ild Sttu
élevés soit (laits une fausse religion. soit Eglise romaitue. E liconséquenc', un histoire, lu chromioloagie. l'archetlogie, and C h;u da........1 .... <. y . umnn,
daus l'atheismne. Pour d'autres, leur soin spt'cial a éte apporté dits ce Die'- la disciplitte ec'ltsiastili, l'hagiogra-
erreuri a été coupable à l'originte, mais liminaire à l'étude des prophéties coisi- phie, ol l té ttéLtles ru·ipalemil par CNTENT
ils sont depuis longtemps rentrés dans dérées comme iremuves de lit vérilé (le MM. Guilleux, p.t dde l'Oratoir le
la bonne foi, et lorsque l'oit considére notre foi. L's i-articles consacrés à cette Riutics, Ptail Allait, I.' sav uituitleir I. Life and the Psalrns of the Bre-
tout ce qu'il leir aurait fallu de courage, étude, et dans lesquels sont examinés les le l'sitoirei ,ts I'erslevttms, lttbiu- viary,-II. Ad Martyres. \hr h>r-
de soins minutieux et constants pour itextes meýsianiiqnes les plus certai nst, 'pitte l,tnut, ;tIllil, c oti-III. The Tabernacle Key,
conserver leurs crovances religieuses les plus fréquemment invoqués, ds l'o- pE aEu' r ai ilr;d ,imiiii;utr i'.rm -IV. The Liturgical Chant, -
dans le milieu qui a entour hileurienfan- rigine, parles prdicateurs et les défe- ges,.-. Stueit, llurdais, profeseiI ;mx V. Reading Circles and the Cler-
ce ou leur jeunesse, oi songe plus à les seirs de l'Evaigile, sont l'euvr de Mgr: FacuIlté cth1 'Iitus Augr'I, d. lrie- gy,-VI. Casus Moralis,- VII
plaindre qu'à lesconudamiuîîer. Combien Lamy, professeur d'Elcriture sainte à ker, S. ., L.tArtirrt, profes-mr Patronal and Titular Feasts,-
d'âmes parmi nos frèr'es séparés, parmi l'Université cathioliqué le Louvaiti, du ;iut grluuitl stmuiaiirele Laal, L'lEr, VIII. Conference, Cit S'clr
nos incroyaits et nos sceptiuetis, ont sîoif R. P. Corliv, S. J., et Jdtu R P. Kniaben- udocteurf i 'di,,vst di Loivaiutn. LeS hPtestS impar't th' Indg'tiie IlImudl-
de la vérité et la cherchent, mais hélasIh baiter', S J., également professeurs l'É- questions relatives à l'hist.ri '-s reli- geces ? A Duplex iu thie Roman Of.
sans apporter à cette rehterche le cuit- criture sainte, trois auteurs dont latgions, i rjouimt d'hutii et Elt firit. e and Ite ssa île It'leim.-1X.
rage, par[ois héroïque, qui serait néces science et l'orthodoxie sont attestées par l'étude mal conduite a déjà te é su funîs Anatlecta, Epistolat Grat.uula;torîia S.
saire pour arriver à la conquérir 1 Dieu leurs ouvrages, connus de uiconquie te aux croyances de luit le jE-unlies grils, S. D. N. Leuonis KIll.-esri ptum de
nous garde de toute parole amère, le s'occupe d'exégèse. La prophétie dît ont été traitées par iii imaitr d;ums la dispensatioiibis mtimoialibus :
tout soupçon injurieux à leur égartd! Ps. xxi a été traitée par iti savant pro- matière, Mgr de Litrlez, professeur à leinoto Scandalo."-X. Library
Leur erreur se comprend trop aisément, fesseur du séminaire de Langres, M. l'Uuiverste catholique dle Louvain. Table,-XI. Book Review, De
quand on réfléchit à outes les difficultés l'abbé E. Philippe. La question du mi-:Enfin les qutestionus, plus agitees peut-ét0re 1ot : Meditatione-.- Omt- Chris-
que presente la connaissance certaine de racle a été spécialement étudiée par 1encore de nos jours, qui se ratitch'ut à tiai eritage."-Ordo Divii Officii.-
la foi catholique, pour qui n'a pas grandi M. 'abbé Vacant, professeur au grand la géologie, à l'histoire naturelle et à la Qitestiones in Rubricas.-Sermomu.-
dans le seim de cette unique Egise du sémina1ire de Nancy, par M. l'abbé For- préhistoire, ont été étudiées par tu au- he Jesuits.- Spiritual R'treats fou-
Christ, qu est la colonne de la vérité. get, professeurî à l'Université( de louivainii teur bien connut de touts les catholiq':s Sters.-Iedicina Pastoralis.-Satani
Que d'objectionsetde difficultés de toute et par le R. P. Cortuy. Celle du carac-!qui ont abordé ce sujet, M. labbé lia- in Society.-Books and Reading.-
nature se présentent aux esprits, dont les tère divin qui brille dans le fait de l'éta-1 mard, de l'Oratoire Je Reits. Noui T h Art of Profiting by our Fatils.-
préjtugés sont malheîureusement contre blissement, de la durée de la vie surna- avonîs cru devoir' consacr'er imie pamrtie III. Books Received,


